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Elba. EA COmStIttion de Prasse. 
ik QW on‘apporte en ‘France à Gtadier dans leurs 
de N Uitestions de la politique étrangöte: Tuut est pris sar 
test jngé er point de vue partioutier &’en homie, 
; Dofri oirenat. Oe défaut a é'& viverdent et jestement 
4 Presse franceise'à ptopos'des cifféréntes apprécia= 
Örkätitutien de Prartsde. Et il faut biën ‘le reconnaître, 
HEs journaur sèriewkn”ont, en effet, oublie quetrop, 
‘Politiqne aussi’ ten portànt.a dû növessairement fixer 
Plint l'attention des éerivains et des publicistes; 
Ms disperse: de aansulter lus sodrces,-’soit pasa 
dfiÁsânce de In angie: tHetninde est -endore” prei 
it TAK Ce; ‘soit parce qu'on S'òtait persuadé d'avance 
mörigg A HE Idlisserait aux ‘berivains allemands” rien dire 
y âtd 8 , . 


het 


' PUWEpprouve. H eri est'résulté:urie fonle d'apergns 
El taat ä Atlonsibanales, d'atricles éréux ; l'Allemagne en 
Aaa ÈN se faisant de cette ignvrance un argumerit contre la 
gak mt uabteprótention de quèlques écrivains francais 
Efou:-de göärmander tout le monde. —…  …… 
PE veat réparer les torts de la presse frangaïse 
à ait à fond :lá constitution’ prussienne. 11 l'examiìne 
Ous le point de vúe du’ caractère général que tout 
Feéonnaît én Allémagne à cetté coristitution , qui 
Ëtbe corame ún- acte avant tont pelitigue, Ge pre- 
tst d'antant plas ibportant, qu'en ‘France: on. 
“Soir qu'úne mesure Anancière:ve administra- 
kopinion du Journal des Déhats, La lettre-patente 
» contient d'autres dispositions, quò cells qui 
3 OUX france: ou à l'administratioù proprement dite. 
AAANSSO totites les tuêstivns concernant. Ié “pòuvoir 
zerercice de ce. pouvoir, et les Tapporis à établir 
„e pouvoir exéeutif. 'L'origine, l'iditiätive, le doit 
tion gouyêrheientale, elle concenitre tout cer 
ue du wóï, ‘fis elle Associe à cette action la vo 7 
Ko Opinion du piys bsprimée dans ki diëte après ufie 
LR Ga able et públique dârís ‘les deux dhadbtes, ‘par’ 
KEN ou consultuit. lié ne-spèeiie pas; comitrie 
elle 4 Ecördées du òctroyées, tous les druits politiques, 
toar-tes Onne à la nation Je droit ptincipal; ef qui eibrasse 
alpa tres, ‘celai de waanifester librement ses veux et de 
SURitre légalement ‘ses besoins. Nous avonsen Europe 

NQ0S qui sopt au-dessus de la. culture politijue, in- 
Wals 2. torale és ‘petiples qu'elles régissent; nous en 
US ane PE qui sont‘ dessous: Fa’ constitüftiori de Prusse a 
HSE abs, leren: Le peul prússión dst: Schairé; 
st He de e.nmgirendrë les affaitäs du pays. Cette áptitude, 
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Boeg, Höfente du 3Legrierla-lui reconnait pleinérment, Mais 
Wenier dt *Chagne.peuple est appelé á,preudre directement au, 
Voering, C° Affaires::publiques, doit être proportionnée à 
Ulbe „C° Acqûise, et, par.cehséquent, elle-doit être déter- 
; beten „Un développement antérieur de sa. wie politique. 
bit. tien territoria leet adurînistrative de chaqae pays doit: 

Bia. nt jouer dans ce pàrtage ùn rôle impòrtant. Sous 
U Sp: ja LRDOFt, la éonstitutibng de Piusse, térnoigüe, à notre 
nn tule sagésse du lédislatsuúr; C'est ùn hominage ren- 

_ Nia soseRNe satisfactinn légitime pour le,présent, ef une 
holen ERP ouverte ‚dans Vavenir. Le. législateûr. avait à, 
lite re deuk systèmes: marcher en s’appuyant suf le pays 
Ml mmiipdng etiaale, ou bien s'élander par un. soubresaut, et 
là Pere les traditions du. passé et les exigences du pré- 
Xemple des autres peuples, dans: le domaine de l'ave- 
vterË le premier de cës systèmes, et il a fait en cela, 


the ROPS, un'dete de paigösse; de prévoyance et d'habit 


rid kanp: EENS 
Ears zon raar politique, ce qui a frappê le.plus, 
Wzn, ii tiution, de Prusso, Yopinion publique et les jour-, 
Sebrdeas °Smagne, c'est son caractère. national, La Prusse a 
Wibier et de provinces. Chacuane.d'elles exerce le 
î Slatif, et jusqu'à unoertain point, le ponvoir ad -- 
iet exéeurif; éonformément aux anciennes mieurs et 












Ed 
















Baits URG A pays n'avaierit “d'autre ofgane et d'aatre 
; tele soúveraìn lui-même. En convoquant la diète 
ke Ans rien dêranger.del’ organisation dont nous vengns 
Whiaks N, de lögislâteur-a rempli une lacune et‚a fait un pas en, 
nn sp! dôrelopperhent politigae du pays. Les états pro+ 
Moes Iosedpnós ‘à Berlin, nesseront- pds ‘sanlèmant juxta- 
t réunj, Cele eormme te: prêtendent quelqirels journaux, ils 
aft an rijk feront une dièteg générale du, royaume.Votant et 
Pe: Siang, iede curië (chambre)séparènfent, ou dans les 
hs 8 réukieg, ils émettront un vote, ‘hon pas sur les 
ie (re OU telle province, rnais bien sur les affaires de la 
Nation ss 10 liep nouveau et un lien puissant dans la cen- 
hi ation. pak OXlslait en quelque sorte jusqu'ici qae par l'ad- 
Nin terda-far Gisera, en outre,un foyer où Ì'esprit public viendra 
8 evens et les tendances de l'Etat. 
md etiona 1 in en pas aussi clairement que le voudraient 
kt: oi di 3 el 1esse et le Journal des Débats, du texte même 
Efa Prussér an ‚il est non seulement prévu par les jour- 
8 PBS oeen AENOL Hafid Ta pêhsée des homiës poli- 
3 raapvale, El 6 ke arne ze ve rheden AES 
OAK €, p!us clairement encure dars;ces 
gehn Gaast apoerele de Drion Are Hanne 
ep du.restey.que ge.n'est ‘pas la fornio de. Ia. constitution qui 
shad et fort ,mais Pesprit qui Vanime; c?est paurguoi nous 
9 autant dans les paroles de la loi, que dans cet instinct 
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Ose aû mioiris-regretable, ditle-Partefeuille, que , 


Hes, Maid leur sphère d'action; très larged’ailteurs, | Laut | aen) 
des affaires locatief des limites terigtoriales, Les | da 18 novembre.181í, et la pratique des autres États constitu- 








de vdeits, deijnstice et d'ord Jans le.prussien a fat preuve dans toute 
ápoque importante de son histoire :.nousaneigens notre confiance dans ce lien 
que des siècles d'une histoire glortense ost s'entre le roi et le peuple. Si, 


comme nous en àvons la fernte conviction,$ouf indtvidu appelé à l'exécution du 
houvel ordre de choses, depuis tes princes de la raison royale, placés si près 
durtrône, jusqu'au derdier éledtent dend le village le plas éloigné: de notre 
vaste monarchie, se púmètre profeatdémegt dela nócessité de se gronper au- 
tour du trône du:roi,agec uue okeifssanofilipre, avec une concorde fraternel- 
le, car la Prusge.ne peut remplir gadifficijg mission que sous un gpuvernement 
fort, si, comtne nous Pespérons, tous les méubies.des Ltats exempts d'esprit de 
pätti, decavte'et de préjagós de te, Acortaïsseartipde fed membres ne 
peutent;se Lien: pórter que lorie Vestia est ert boite; Ole! alors, le 
février.vivra: Jasquteux âges los: plterscolid -sous les-tmapices dua souvenir 
douhlement beau dans histoire, Andbralgrijnde Prusse + Ep Emad 

Le troisième trait-caractétötiegs 
stitatiou de P ssl 






pielevé etlouê dans la con- 
ande, est son affintld avee 
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V'Allemagire; De même que:par l'organisation de:sa commuite, 
la Prusse répond-à toute la-pténitude du sentiment de liberté si 
fortement enraeiné, depuis dessiècles, dans le sol germaniqne, 
de même par l'organisation de ses écoles et de ses universités 
elle sátisfait et-vivifie le monvemént intellectuel de toute |’ Alle- 
magrie, de même ‘par te Zollverein elle embrasse et coordonne 
tous lès intérêts matériels de cette vaste familte, de même enfin 
elle saura, avec le temps, ‘par l'institution qu'elle vient de se 
donner, rapprocher et rallier, comme dans un seul faisceau, les 
grands intèrèis politiqnes sì divisés, pour.ne pas dire si diver- 
gents aujourd’ hpi,La loi du 3 février a.posóé un vaste cadre, c'est 
à la Prusse et à [Allemagne de, le. remplir. G'est leur droit et 
leur devoir commun, car:les destinées politiques de lagrande 
nation allemande, placée au gentre.de l'Europe, entre deux 
voisins puissants comme laFranceet la Russie,ne peuvent qu’être 
identiques et communes, è 

La Portefeuille, continuant son examen, passe ensuite, à la 
question de savoir quels sont les droits actórdés à la diète par la 
foî da 3 février, et sar les limites dans lésqnelles elle est ‘appe- 
lée à les exercer. « _ — ee WL en 
"Ces droits, aînsi qae nous l'avofs dit, sónt: Ol 
de’ Le Broit de ponsentir de nouveans eroprantsep.de nouvears ‘impdis, ef 
tout ce qüïì ÁÁäït pont vbjet de modifier la constifútion des Btats; …' 
2 Le droifd'éexaminer les lois: géndrales qui BÁrdfit: póúr but &introduird 


des ahangeinents dans les droifs-drs;chones, des ‘personnes. ou- de la constitsis. 


tigadesEtats; … 


teg ten 
3: Le droit de pétitian, des demandes et des 
bien et aut intérêts de toate la honarchie. 


EEE ah EO 
plaintes qui auront rapport au 
ER EE 


12 Le droit de oonsenfir de. nouveaur emprunts.el de. nou 
veauz tmgôts, droit consacrò,traditionnellement en Allemagne 
par les anciennes constitutions, et reconnu formellement, gu 
gongrès de Vienne, par.les vingtnouf pringes ek villes, dans la 
nete.du 16 novembre 1814, n'a jantpis été garanti en Prusde plus 
nettemant etavec autant.d'extansigp que dans, In dettre-pateiite 
du 3 fêypier. Le projet de constitugon, arrêté en, 1815, parle 
vaguement.de consentement du pays pour. de nonpant. im pôls, 
8e 


” N ä N < A , e Oh Be . 
L'ordonnance du. 22 mai de la même année, invebtit,de ce, droit 


les représentants de la nation, qui n'existaient pas engore, Les or: 
dengances de 1816, 1818 et 1820 n'ont trait. qu’a;la régulari® 
sation des impôts.Le rescrit‚royal du.17 janvier 1820, en fixant, 
la hudget de l'Etat à 50,883, 150 thal., se baraë à :déclarer que 
les besoins pressants de la:tranquildité intérieure kar 
del” Etat prósideront seuls à la dépense des deniers publics, Ce 
n'est qq= par l'ordunnance du 5 juin 1823, que la _qugstion des 
changements dans les impôts a été remise à la délibération „des 
Etats provinciaux ; mais autant seule nent que ces changements 
concerveraient une province, et jusquâ la convocation des 
Etats-Gênèraux. en Ride en dl 
__En accordant à ces Etats, réunis ‘daps:la_diète générale, le 
droit de consentir de nopveanx impôtset.de neuveaurx emprunts, 
le législateur a rempli.une promessgen même tenips qu. il adon- 
né âlanátion un droit qu'elle n'avait. pas jusqu alors, La Ga- 
zette de Cologne et ja Gazette, de, Weser, deux Journaux libé- 
raux, le reconnaissent et…l'avouent; pussi ‘bien ‚gna la (Gazette 
Universelle ou olficielle de Prussp, et l,Obgeroaleur Rhénan, 
journal semi-officiel. La. Gazette de Cologne espôre que cette 
libre faveur royale recevra son, complétement daus la publicité 
dont se trouvera daement entouróe l'administratiou des finan- 
ces du royaume.. Elle espêre surtout, en invoguant pour elle 
Vagtorité du principe posé dans Ja note. du congròs dé Vienne 


tionnelsde l'Allemagne, que les, Êtats-Gänéraux concoarront 
périodiquement à ezaminer et à figer le budget de l'Etat, Si co 
veen se réalise, la Gazette de Cologne a'aura rien à dire contre 
Varricte 11 de l'ordonnance, du} février, qui maintieut à la 
couconne Je droit exclasif de fixer, l'état financier. principal, et 
de disposer à son gré des revenus püblics et des exeédants pour 
les besoins du pays. Gette concession. fera disparaître également 
un autre incoavénient, que la (Gazette de Cologne signale, celui 
d’ abandonner à la couronne, comme le font, les artigles Get 9. de 
V'ordonnance que nous venons de citer, le droit de concluge des 
emprients, en cas de guerre, et de fier, pereevoir et administrer 
sans le concours des Etats-Généraux, les droitsd; entrée, de sor- 
tie, de transit, ainsi que les impôts indirects, droits réguliers et 
domains. A A ne ahd B 

. S'il fallait chercher la pensée du lézislateur daris les explica- 
tions données au sujet de ces réserves par la Gazette universel - 
le de Prusse,dans son numéro da 9 février, housdirions que ces 
réserves ont êtó inspirégs. par. la pradaucg, et qu'elles pourront, 
être éaartóës lorsque l‚expérienge ef Jetemps pn auront dâmon- 
tré l'opportunité,:le droit decopolure des emprunts en cas de 
guerre, droits dont l'exercice, avec le concours des États. géné- 
raux,.pourrait; dans certaines, g!FCOnstances politigges, dave- 
nir dängereux on impossible, n'appattepant pas, exclusivement 
à la couronne. Le $ 2. de l'article 4de \’ordonnance sur la«for- 
matiendela.députation des: óétafs pour l'administration de la 


point les dispositions de la loi du 3 juin, a créé dâns 
gênérale un organe légal ‘pour les demandes et griefs ‘cancer- 


 jorité' des deux tiers’des voix „ más wie wisjórité des dèûx 
dans deax assemblées distinctes. Lá Gazette úhiderstlle de Prics- 






BUREAU DE LA HÉDACTIÓN 
à La Haye, Zape Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht, Noordsijde 


‘ BURBAU ÉOUR L’ABONNiNKÁT é 








‘Lestettzes et paquets foligbut óf 
Envoyds à lá direction fränekiëhark 


dette publique, « áppelle dns ce cats -lecoupêratioin de We 
putatron. To : . N 

Excepté cos réservee, les états góaöraux délibèrentet voter 
ensemble sur tous les antres eïnpriintset ijnpôts. Leur vote ebt 
définitif avec une simple majorité He‘voix. NE 
IL Ledroit d'evamèner les lóis generales gui aaronit gokt 
but d'introduire des changements. dans le droit des chotes:des 
personnes 0u de la constitution des. Btats. toi le législateur s'est 
t&nu-plas strietement encore à l'esprig desanoïennes: Gonstiedt 
$ons ‘germaniqaes, aux principd: de la: note Ur congrês de 
Vienne du 18 novembre 1814 et à la lettre de là boi dub juin 
1823. D'apròs les anciennes constitutions, les Etats: concéúifs 
raient à la formation de presque tontès: les lois d'intérêt géné- 


nn CT: BE: pas con tisationmetsde ral, soit par le vote densaltatif. eomme pour’ les lois de police’, 


soit per le vote définitif euniare pour les lois eöheerhant kes gert 
sonnes ou la propriété, ‘Là :notedu: 16: ‘noveuibre: 1814 a rött. 
fermé tout cela dans le droit de-consentemsnt pour toutes les lois 
góndrales du pays. Le projet de constitution: pour la Prusse de 
1815 n'a admisquele.droit de conéultation:des Etats sur les lois 
ayant pour but la propriëtd-ou la liberte des persofnès. Ce drótt; 
appliquë plas-ou- moins largetent dansles corfstitutioris-des dk: 
tres Etats de la confédération germanique, a passé dans l'or- 
donnaace du 5.juin 1823, avec une applicatign-aax leis sur des 
impts, mais dans la limite des affaires puremênt provincigles.. 
En consèqrience, toutes les lois générales du. jia ys êtaient er- 
elues dela compétence des.Etats provinciaux. L'ordonnarice 
da:3 février confère cedrnit à la diòte görérale lia Gasottd de 
Gologne prêfärerait pour certains pas; au motnsdadroit de done 
sentemeut au droit d'assistanae. ‚Toutefois, ekte rrbconiiait gab 
ce dernier, :conservé dans les. oórìstittions de:Hèlstern,-dö 
Luxembourg, de Lippe-Schauenboùrg et de-Bronswiekd; bàflicá 
aussi à la Prusse, s'ilest exeroé cammedt veuglordonnanee, 
avec pleine efficacité, c'est à dire dans l'esprit et a prófiedú 
développement organigque-et-eonshttutionnel du pays. La Casette 
vóùidralt seulement que eeidroit, ‘duele lögistatode: table ois- 
Fte pärtáger jusqu'à tn certain póïnt drs f’ Hydernt® AGta dtéts 
êntre les Etats:ptovintiadt:et le éoitité des Kits; nú’ 2ppark ak 
pöeltemerit et‘ d&Binäliverert ‘qú!k Ia diète göiérate et dú"il fät; 
par cettederniëré appligas te plús'tôt possible ys châigewig'nts 
He la'vonst®driön: des Bluts; L” Observatêlij phönpid'bstribïks et 


clusif, Il oroif ine 1Â dibte doit s'ootdpar de toutbs tes tois dtlfes 


au pays. La Gazette de Weser nrct en première ligne les lois 
relatives à; la havigatien et à ‘la:mariu®, La Gasstte: Universelle 
de. Prusse se-borue à commenter la |ettrede ia loi. +. 
Les dept chambres dólibènent ef votent anr taates:les-toik 
génórales sóperément. Lorsque: Jesassemblâes „dit l'aztiele 16. 
de l'uné d'ellès, en examinant une loi, ze prononceront contre. 
élle, du'tóntre certaines dispositions à nie maiorité inferieure 
aux 'deüx tiérs des voix, l'avis -de la minörité sera ansi sóúrnis 
PN Behr Ue 
JIL  Lé'droit,de pétittons ot des griefs. be droit insérit dane 
la législation fondamentale de la Ppusse: (Allgemeine Lahdveckt- 
IL, 20, 8.156), ne s'appliguait, d'apròsInloi.du5 juin 1828, 


Ees 


par l orgäne des Erats provinciauy gqu'aax, affaires locales on, 


provinciales. L'ordonnance du 3 fövrier, en maìntenant sun ce 


a diëte 


rant led affaires générales dà pays,’ Tout éh Pscohdhissänt ut 
progrès róel' dans' cótte ‘houvelie ‘dispbovitiok’, les Fourmhaùk 
libèraux de Prûdso-ét‘paktivatiëternëtit Ta Gübette' db" Úolò- 
gne, ‘ont pensè due l'ordoutantb du 3 février totapat ui 
lien organiqúe entre ‘les Etats et. leurs rêprósentants , eù 
défendant ä ces dernièrs ‘de recevoir des instructions et 
des mandats, qu'elle rétrécissait le droit de demandeset de 
plaïntes en Vattribaânt aux membres seuls de là diète réúnië,. 
et qt'enfin elle’ ne laissait pas à ces detandés ét 'à'cês plâïnti® 
an accès'facile au trône, enh exigeant hon seutèrinent uint eht 

iërs 


se a réponda longuement ä ces tröïs objections, dans son numéro 


dè 23 février. ‘Elle reconnaît qub les députés À la'diète gönéra- 


le ne pötrront, comme tes députés aux'Btats' pròvindiaax, té- 
nir avec dès plaintes-et demandes róunies-en une espèce de 
cahiers de charges; mais elle croit, et avec raison’, que depa- 
reilles instructions, admissibles ou tolérables pour des afeires 
locales, ne sauraient êre acceptées, mi justifóes, de la part dela 
diète gónèrale où doivent sa tthiter les questions gênêrales, du 


pays, et nen les questions, touchant tel ou, tel district éloctosale 


Les députés de la diète. pouvant senls présenter des. degaudes 


et des griefs, il était important. de leur laisser. toute leup Jikke. 
d'action. den ne at te ed eager a ere vaio ai ië : 
„Quant à l'objection.que tes demandes n'arriveront: que dif 
cilement jusqa’au trône, la Gazette ‘Universelle de. Peusse € 
l' Observatenr Rhénan, n'admettent point. quedes.pétiions vrdi- 
ment utiles-et conformes aux intérêts:da pays; „té róunissent le 
hombre de voix prescrit par lordonnance.:B'uikeats, la majo- 
ritô de deux:tiers de voix était-exigóedanis tes diëtes provincia 
tes, et-elle n'a pas empôché qn'en-1845 il't’y eât 337 pétitions 
présentées:aa ròi. BEA CARR 
Concluons' eri disant que l'opinion générale, tant dans les 
journáux que parmi les popalätions dé la Prùsse, est favorablé 
la constitution da 3 février. Toutefóis, loin de la regärder éom- 
ine'une ceuvre actievée et parfaite, on voit qu'elle ‘ne doit, sers 
vir qúe de point de départ dans la vaste carrière qü'elle ouvre à 
la mouafchie prússienne. B 
- La Gasette de Cologne:dit dans un de ses derniers numérog, 
au sujet des.nombrreux émmigrants qui des provinces. de,’ Alle- 
magne.se rendent à Rotterdam et s'y. embargüuent pour l’ Amé- 


rique du Nord, que des plaintes graves se sont élevées sar Je 


- 


mode .d’embargaement qui a ‘lieu dans cette ville. Suivant le 
«dire de ce journal, on ne s'informerait pas à Rotterdam de l'es- 


Pie “dont on: peut. dispsoser 


tion ,-mais da nombre des émigrants; on les entasse dans 


Fentre-pont comrmie on empaguetterait des harengs, et-le pant- 


„da navireest tellement-couvert des nieubles, ustensiles et baga- 
ges des émigrants, qu'on ne peut ytrohver place pour y venir 
respirer un peu d'air frais. ‚ 6 
‚Le. Nieuwe Rotterdamsche Courant, dans son numéro d'hier,. 
Bément cette assertion de la Gazette de Cologne eten prouve la 
faasseté-dans l'intérêt des émigrants mêmes, Il n'est pas vrai 
que lesémigrants qui partent de Rotterdam soient empaquctés 
comme. des harengs dans les navires de transport. Le nombre de 
„passagers que chaque bátiment peut contenir est fixé par une 
-comuyission nommée par le gouvernement ; il se règle d'après 
“la capacité du navire, c'est-à-dire deux personnes pour cinq 
‘tonneaux, et même qnelgnefois.moins. Un hamac ne regoît ja- 
mais plus de deux personnes. La commission s’assure toujours en 
même temps que te navire est convenablement ápprovisionné 
pour le voyage et offre aux passagers toute la sûreté désirable. 
&I n'est pas vrai que le pont des navires’soit tellement encombré 
-que les passagers n'aient pas la liberté d'y venir respirer l'air, 
‚puisque les bagages et ustensìles des émigrants sont placés à fond 
«de cale, afin de mênager plus d'espace dans l'entre-pout.En eu- 
tre nous devons faire observer que les plaintes formulées par 
Ja Gazette de Cologne sont d'antant moins fondèes, qu’ aujour- 
d’'hui on emplpie: pour traesporter les émigrants en Amériqne 
une partie de.nos beaux et grands bâtiments destinés pour le 
voyage et le transport des marchandises aux Indes orientales. 





Le 28 de ce mois aura lieu ane assemblée. générale des ac- 
‘tionnaires da chemin defer rhónan. MM. le baron Schimmel- 
penninck et Van Dam van Isselt ont été réêlas dans uneas- 
semblée précédente comme président et vice-président. 





Vendredi-derniera été lancé des chantiers particnliers de M. 
‘Otto, súr-H Yssel, la barque 1! Australie, appartenant à MM, 
Hoegewerff et Chabot de Rotterdam. 





Les exportations.de.mêtaex précieux ont ericore été cûnsidé- 
rabsles la serbaine dernière. Il aété exportó de Londres 5,000 
„ences d'argent fûonnayé pour Rotterdam, 21,400-onces dito 
dkto.páur Häintiourg, 8,500: onces dito dito pour la Belgique, 
#29,560.onces d'árgent en barres pour Hambourg, 1,400 onces 
d'or monúayélpour Hambouerg et 17,500-onces dito-dito pour 
New-York; « B 

_La Gazette. Universelle de Prusse publie un ordre du cabinet 
relatif aux drojts.de iavigafion et autres à payer.par les-navires 
de guerre étrangers. L'article’ 1°r porte que les bâtiments de 
guerre:des püissanees chez lesquelles on ue pergoit aucun droit 
“do, ge gere en séront exemptés dans les ports prussiens, L'arti- 
elg,2.pgkte. que Jes cajyitgines des nayires dé guerre payeront uil 
aler de. | 


„droit de pilotage par pied de tirant d'eau, … 

La Gazetie.de Carleruhe, journal semi-offigiel. du gouverne- 
«nent badois, sent!de changer de:rédacteur, A cette weeasion, 
ML lo présìdent du Atinistère dò-V'intèrieur, ME. Bekk'a adressó 
Ad nouvean 'Wedacteur; Te D° Gichhe, unelettre par laquelle il 








Kät ‘oitnfdfbe: Júb' 8 gouvernement graf d-ducal: continuéra, 
copie pr Te‚pisss, à faire jouir son journal des avantages quì 
avaïent été accordéesà son pródécesseur. « Toutefois — ajoute 
»M.'Bekk — gans vonloir pour cela rendre votre feille dépen- 
sdante du.bouvernement. C'est sur vous seul, monsieur le:doc- 
“teur; sans le ‘concours da gouveriietdent, que Yepöséra la 
eni Gtest.À'vonb seul Attest qu'en reviendra 
zb hpi ett ee ee He En 





La bourse de Londres continue À être:fert émue de la rósolu- 
tion prise par la Banque d'Angleterre, de restreindre ses es- 
comptes ainsi que ses autres opèrations. La situatien actuelle de 
ce grand ôta blissement financier est sans contredit satisfaisante; 
sa réserve s'élöve encore à 11 milkions sterling (132 millions de 
florins), et c'est Tà, au égard au chiffre des billets en circulation 
ne resortg Storme qui pourrait, sans inconvénient, être di- 
‚minudede 445 mallioas sterling. Mais, d'un côté, les expor- 
tationsda, úumtêraire aux Etats-Unis coutinuent à être considé- 
tables, ef Tes oppels de fouds faite par les diverses compagriies 
de cheiniins de Ter s'élBvent, ponr le imoisd'avril scalement, à 


tess 


$ millions 795 milte livres sterling. 





Oui eónnáit la.coimpe sition ‚et le programme du neuveaa mi- 
nistère ëspagnol, Il n'est peut-être-pas sans intérêt de savoir 
‘comment son ‚avènement est appréeië en France. A cette fin 
nousreproduisons ci-après l'article-que pubtie le ‘Journal des 

Ee nouveau miniùtère espagnol s'est présenté devant les deux charabres du 
éongiès.Ee-préetdent du conseil, M. Pachèco, exposé en pen de mots le 
prograkinë de-sá pölitigde il a ‘déclaré qu”il ‘snivrait une ligne libérale mo- 
dérée;!UP qui s'éttachérhit à:entretenir una bormé intelligence’ avec les 
pitssarièce Etdenbjören: Comrhe programme, G'cstïrróprochable.: 

Si le nouveau cabinet remplit effectivement ses promesses, s’il dirige la po- 
Jilique intfrièawe de 'Bepagne:-dans- des voies ‘moddrfés en mônte temps que 
Kbérates; s'il &-In sngesse; Wik a. la: prädence: de-mairtenir dginwste relations 
extérioures Is bonae intelligence atikfaftsentrer danssan iprogramme,ce u'est 
pâsneueijukregresterensaon aúrisée-ait pouvoir. Nous paurrioris-mêrne,sous un 
certaiarranport, segarder ce-ehomgerhaul migiattriel- cormeun avantage. Ik 
auradu gpins pour sésyltat de montrer quel:degréde orbyance iput accorder 
à dep brnitsjasdiensement. ot: Igborioysemens rápandus, et doet il: ge serait, 
pas difficile de désigner la souree. Depuis que la politique à laquelle s'est trou 
vóassgeiélenom dela Fiancea remporté en Espagne uu avantage décisif, 
4out le travaij da parti qoiyavait-vu ses projets déjoués n'aeuqu’un but; tous 
ses efforts ent eu pour objet. de persuader-au peuple espagnol que son indé- 
geridance nalidnale était compromise; de persyader à la reine d'Espagne quel- 
de Gait sòús Ja dominátioh d'une influence étrangère. Ces maneuvres pnt étd 
depriees dans ces deïriiers temps avec un redoublement d’actìvité; ceé insi- 
nuatiens.ent été reproduites avec ur cortège de comimentaires dont là fécon- 
ddité scandaleuse ne paraît paséncóre près de s’épuiser. Gest la reine elle-même 
quai s'est chargéa de répoudre:à toutes cesimputatiens par an acte public, par 
un acte qu’on faccusera probablement pas l'infhsencó frangeise d'avoir pro- 
-vogjué. Áu moment aùon la: disait opprimée par une coalition parlementaire, 
où on la représentait: comme presque prisaanière dans son palais, la reine a 


paar: ld Bâtimei? Wemtiigna=- 





faït précisément le plus libre waage de sa prêérogative; elle en a fait un usage 


qú'on,pourra trouver excessif, mais qui, dans Lous les cas, n'en aura que mieux 


iproutéle:cortiplète iadspendande: dont ettsjeate s-ansatré à quel point iik 


est dégagée de toute influence étrangère, ou du moins de toute influence 
frangaise. EN. E vd 
Le choix des nouveaus conseillers que s'est donnés la reine Isabelle n'a, du 
‘reste, rien qui soit de nature à inaptrer-dès inquiétudes. La plupart des mem- 
bres du stouveau cabinét sont des-hommês qui ont donné des „gages à la cause 
menarchigque et constitutionnelle, et qui onteu, à difféfents dégrés, leur place 


ien gr 


‘dans lè parti modëté: Pöur ce quï nous louche, et aútant qu’il nous est permis 


de mêler les intérêts de la France à ceux de l’Espagne,nous n'avons jamais pra- 
tiqué une politique d’exclusiuri; nous ne nous sommes point liés à telle ou telle 
nuance particulière d'opinion Dans la situatiou actuclle, la France adeux in- 
térêts principaux, intimement confondus avec ceux de l'Espagne elle-même ; 
c'est d'abord que la bonne harmonie sc maiatienne entre. les graads pouvoirs 
de l'Etat; c'est aussi que la prépondérance politique ne sorte pas du parti mo- 
déré. Nous désìrous vivement l'accòrd entre Ta royuuté et les chambres, parce 
que c'est la base, la condition essentielle du gouvernement représentatif; nous 
le désirons en ce moment surtout, parce que l'Espagne vient à peine de sortir 
des agitations inséparables-de l’élection d’nne législature nouvelle ; et que si 
elle est assez forte potr supporter Îusage desinstituttens libres; elle ne l'est 
peut-être pas assez pour en supporter l'abus. Bien qu'il puisse paraître tant 
Soit peu anormal qu'un ministère soit changé au moment où il vient de rece- 
voir des chambres un témoignage de confiance non équivoque, cependant, 
comme. en_même temps qu'il ya changement de personnes, il ne paraît pas 
devoir s’ensuivre un changement considérable dans la politique ; comme la 
plupart des nouveaux ministres sont choisis, à des degrés différents, dans le 
partiqui a jusqu'à présent dirigé les affaires, nous eroyons pouvoir compter 
avec confiance que l'accord se majgtiendrg entre les grands pauvóirs.de l'Etat 

Si nous mettons aussi.au premier rang des-intérêts commmunsde l'Espagne 
at de la France la própondéranee du partiappelé modéré, c'est parce que 
nous sommes persuadés que ce parti est le plus capable de diriger la politique 


espagnole dans des voies réguliërgs et pacifiques; c'est parce qu'il est le seul 


qui ait pu assurer à son pays quelques années d'un repos qu'un malfaisant es- 
prit d’intrigue s’efforce incessamment de troubler. Est-ce à dire que le pou- 
voir doive s’immobiliser ae toujours dans ui parti P Non , sans doute ; ‘cela 
neserait pas plus vrai de Espagne que de la France ou de l’Angleterre, Le 
parti progressiste peutavoir son jour ; il l’äurâ certäinement ; mais il ne nous 
paraîé pas qu“il doive l'avoir tout de suite. Dana l'état àctuel de PEepaghe ‚le 
parti modéré , dans toutes ses nuánces , offré assez de latitude pour que tous 
les progrès Iégitimes et raïsonnables s’y tronvent satisfaits. Le programme 
présenté par M. Pacheco en est une preuve pour nous. Rien ne nous autorise 
encore à douter de la sincóritá des assurances du nouveau ministère ; et nous 
ne verrións la nécessité de Tes lui rappelerque s’il venait à les oublier, » 

_ ze 0 à cin Wen n 

_ Nouvelles de France. 

A la séance du 5 avril de la chambre des députés le ministre 
de l'intérieur a prèsenté le. projet de loi pottant demande d’un 
erédit pour complèment de dépenses secrètes. Sn 

Dans l'exposé des motifs à l’appui de ce projet deloi, le 
ministre fait valoir l'insuffisance du crédit porté au budget dans 
les‘circonstances au milieu desquellès nóus nous trouvons, Ja- 
mais leservice de la police n'exigea plus de vigilänce. Les émo- 
tions causées par la-cherté des grains, ont amené, dans plu- 
sieurs départements, de nombreux et graves dêsordres. La for- 
ce publique Îlesa iminédiateinent réprimês ; les droits de la pro- 
priété ont été garantis ‚ mais il faut qu'elle veille partout ; il 
faat qúe l'autorité porte une attention continùetle sur les des- 


seïnsseéréts:'et Tes: mrandeuYkes des- partis extrèmes ‚qui pour- | 


tdient dhércher'à esplöïiter le mdlhear- dà tèrnps: at profit “de 
Ieuts passions.’ La tâche da-fouvernemerit ne se borrie pas à la 
fepression ‘des troubles, il-doît surtout s’attacher à les próvenir. 
Le maintien de'l’ ordre et la 'trariquillitó:da pays sont àcé prix. 
“_M. le-ministre dele guerre a déposé' ensuiti': te Je “projet de 
toïrelatif à l'appel annael dò ‘80:000-hommes ; 2e le projet.de 
foî sur l'avancement' des Hieutenants ‘nommés: à des fonctions 
spéciales dans les:corps-detroupes. Avant'de passer au vote dós 
projets de loi’ d'intérêt local qui sont ‘à l'ordre du jour, la 
chambre adopte par'assis et levé , la subsfitution:de l'intérêt de 
5p. c.à celuide 4} qui avait toujours próvärla dans Jes einprunts 
ffectués par'les dommunes. Elle adopte ensuite, sans discussion, 
des projets de'tor autorisant les villes-d'Elbenf, d”Angers, de 
Saintes, de Lie, de Nantes, d' Arras et de Limoges à contracter 
des einprunts. ge GN U 
Si nous en eroydns’'une correspondance de Paris, les conser- 
vateurs progressistes se sépareraient de nouveau du ministère 
dans Ia disenssion de la proposition de M. kémusat sur les incom- 
patibilitës ; ils parleraient et vóteraient non-seulement dans les 
bureanx pour la tecturc, mais ensuite, en séance publique; pour 
la priseen considération. Ils proposeraient toütefois quelques 
modifications. Lis veulent, pâr exemple, que les aides-de-camp 
dn roi restent à la chafnbre et ne sotent pas compris dans les 
incompatibilités. Ils veulent aussi que les procureurs-géné- 
raux ne soient exclus de la chambre qn’autant qu'ils seraient 
députés'd'un coltége dans be ressort de teur administration 
júdietaird. * RE Dee 
‘Quoiqùe le Journal des Débats ait annoncé que le cabinet ne, 
combattrait pas dáns’ les bureaux l'antorisation de lire Ia pros 


position en‘ séance’ publique, ‘on'à tout lien ‘de croire qt'il- ne 


se rdltiera pas à cette: aûtorisation Dans totrs les -cas, il repous- 
sera très: vivement dans la chamibre, la prise en considération. . 

Un mouvement extráordinaire de courriers a eu lieu ces joúrs 
derniers eritre leGabinet des Tuileriës et V'arnbassade de France 


 à Madrid, ‚par suite'dn changement de mínistère qui vient d'à- 


voir Heu'en SN ae sr 
… Ont paraît s’Aöbrtidre'à des nouvelles graves de: la: Péninsule, 
Ôn sait quúë te cabinèt de Lisbonne’a fait à ka-fois: úne demande 
d'intervention à Loridres et à Madrid. ‘Ee miristòre espagnot 
Sotomayor avait repoussé cette dernatide, mais le:nouveau cabi- 
net Piicheco semblëdisposé à accêderà la réquête du: gouver- 
üemerit dè Dona Mafia et à interveriir de eoncert:avce-l Angle- 





terre.” ” ehs : 
On assure que dans cet état de choses on a engagé M. Bresson 
à ne pás donner süité à sa demande: de rappel et qu'il doit re- 
fournef’ très-promptement à sun poste d'ambassadeur & Ma- 
drid.'M. ‘de Glucksberg reste pâr cónséquent premier secrétaire 
d”ämbassade justu'à ce que la situation des affaires permette de 
lui accorder le (îére:d'äntbassädeur: Toutéfois, un journal de 
Madrid annonce toûtme offcielld la nomiriation de M, de 
Glucksberg. — Ten es en 
On lit dans une correspondance de Paris, fe 5 avril, que la 
reine Marie-Christine a annoncé son intention de retourner à 
Madrid sous peu de jours, et son départ paraît même fixé à sa- 
medi ou dimanche prochain. Etle devait assistap dimanche der- 


dede 


| Etats-Unis, que ceux prétevés êt pergus sur:le tonnage ct les cargaisé 


nier à nne grande manceuvre que le dao de Montpensier ef 
commander dans la plaine de St-Mars. Les rógiments Cos 
‘teukterd*netiltours-qäi'se trouvent À: Vincennes el pil" Gi 
giments d'infanterie de le garnison de Paris devaient Y je g 
Mais le mauvais temps a faitinjourner cette petite guerre” 


an 











































































Mfaires d'Espagnc. ie 
Le-nouvean,ministère estanprintenant complet. Ï. Ba 
dea accepté Îe portefeuille de la justice, eta prêté seri” 
tre les mains de la reine, Le président du conseil a reus” 
d’hui le corps diplomatique étranger. On assure que le &£ ie 
nement doit prendre, vis-â-vis le Portugal, une attitude a 
sante. La rentréede M. Olozaga paraît avoir été décidée BIA 
soir; son frère avait adressé à S. M. une supplique par WER 
il priaitla reine de permettre que M. Olozaga renträt el” & 
gue; la reine, À la marge de cette supplique, a trace de 
les mots: « Faire droit a la demande: vn accorde ainst 
demandé. » Cette supplique, revêtue de la mention exp 
cette grâce royale, a été présentée ensuite au présrdent. 
seil, qui s'est empressè de la communiqner à ses collé 
conseil des ministres s'est conforméà f'ordre de S, M. Tot 
avant cette détermination, le couscil a désiré ente dre, fj 1 
entendu de la bouche de S. M. la déclaration formielle qUS 
accordait cette faveur spontanémentet de grand ceur.Lig 
seserait même, dit-on, exprimée en ces termes : « Oui, Je, 
spontanément, désirant que nous entrions dans une 24% 
ère de réconciliation et d'oubli, etje veix donner mog 
l'exemple en prenant l'initiative du pardon et de l'oybli: 6 
Le général Cordova sera définitivement nommé capif 
néral de Madrid; le génér1l Oribe, inspecteur des carat 
le général Manuel Concha, inspecteur d'infanterie. É 
La Gazette publie, sous la rubrique. ministère de l'iot8 
oe qui suit: Ne 
« Excellence, la reine, que Dieu garde, se confgrmiant aux vou 
en votre mémoire,relativement à la possibilité et à laconyenanec dû 
Vaffranchissement actnel des journaux, a daigné òrdouner qu'à arn 
port des journaux soit réduit à mojtié du prix provisoirement. CON 
l'ordounanee royale du 11 septembre 1845. D PE 
On assure d'après des lettres particulières de, Madr%® 
l'ambassade de Paris a été offerte au- général Narvaer 
nouveau ministèrp espagnol; mais que leducde Valenef's 
fasò de faire partie-de l'administration Pacheco-Salamanss: 


L Heraldo dit, d'après son correspondant de Pampél 
lan fait courir de nouveau le bruit d'un prochain soul 
des carlistes dans cette province. On ajoute qu'il ya des 
eachées, de l'argent et des hommes enrôlés, qui se moni 
lorsque Íà saïson le permettra, sur divers points, et divi 
petites bandes dont chacune sera commandée par un che! 
dans la connaissance pratique des terrains accidentós et Mig 


gneux de ce pays. Nous ne croyons pas impossible, “dit Te 4 
respondant du Hleraldo, que les carlistes de la Navarre f 
une nouvelle tentative au printemps prochain ; mais no 
mes convaincus que son résùltat ne servirait qù’à démon ijn 
tout te monde Î’impuissance de ce parti. A el 
EEEN Documents officiels. ' 
… Traité de commerce el de navigation entre le royauiië 
+! “Hanoore et les Elats-Unis d Ainèriquê, se 
… Art, der. Les hautes parties contractantès sont convenues, que Wi 
pèce de production, de manutactures ou marchandises d'un, pays 6#3 
qnelconque qui peuvent être Îé a ement introduites aux Etats- nis 
vires nattonaux, pourront également y êtré eo aen par naviresd 
ínè de Hanovré, èt qu'il ne sera pertu abéun droit plus élevé sur lei 4 
ou Îa cargaison du navire, soit que' T'importatibn'se fasse- par ra“! E 
Hanovre, soit qu'elle sefasse par navires des: Etats-Uais. sal 
:Et'réciproquement toute espèce de productions, de manufackë 
Peke 0, d'un pays étranger quelconque , qhi:-peuvent être Sed 
ment introduites dans le royaame de Hanovre par navires nationau! 
ront également y. être importées par navires, des Etats-Unis, ct; ! 
pergu ageun droit plas éleyé sur le onhage op a cargaison, du nap 
Pimportation se fasse par navires de uncou de l'autre des parhies €45 8 
tantes. - A ee A et 
‘Toutee qui peut-être légalement exporté on’ rédxportés dans’ E 
étranger quelconque, par navires natiohatrs, -ponrta ‘également ‘y 
portéou réexporté par les navires de Î'aûtre deë parties contractad 
tnêmes droits seront pergus ét les mêmes primès ct:rustitutions ‘ed 
que les exportations ou réexportations aient lieù par les mavires de; 
Pautre des parties contractantes., et Ê 
Aucuns droits qaelconqucs, de quelque nature qu'ils soient, neP4 À 
être prélévés dans les ports de Pune des, parties, sur les .naviges de, fi 
que ceux qui sont on qui seront prélevés dans les mêmes ports sar ed 
vires nationaur.… Es È 
Et il a été ultérieurement convenu qu’aucungs droits de douane 
vés, ou d'autre nature, ne pourront être ‘prêlevés' kt pérgué:4úk 
Brunshausenou Stade, sur le tonnage ou les éarggaisons ‘des'na®’ 


efied 


ï 


navires da royaume de Hanovre, et que les mavires des Etats-Unis; 25 
sant par lesdits lieúz, ne seront assujettis. par les autorités banoy! 
aucnne éhârge, aucun :rctard ou autre inconvéniont doot, Ips ‚na 
royaume de Hanovre seraicnt ezemptés. Ps A: 
„Art. 2, L'article qui. précède ‚n'est pas applicable an commercê; 
navigation de cabotage,- qui sont exclusivement réservés ‘aux st 
toyens des deùx Elats respectifs.. iep ge 
“Art. 8. Les parties contractantes, ni atrcune compagnie, corpors; 
agents placés sons leurs’ ofdres, n’accofderont au débit d'un âf 
comtaerce Îégalement’ importé, aucun privilége, aucune próférenê® 
corique, ‘en raison de la nationalité du bâtirtent. par lequcb lPigsp®® 
aura été faite, que cc bâtiment appartiennd à Pune ou à Vaptre det 
centractantes, Elen tr rete eert en s T veÂ 
‚ Art. 4, L'ancicg et barbare droit d'épayes de la mer demeurera 
ment aboli, quant aux propriétés. appartenant aux sujets. ct cit@ 
deazx hautes parties contractantes. EEE 
Dans lecasoù un des navires de \’une des parties aura fait BA ze 
sera échoué ou gutrement endommagé , sur les côtes ou dans Ie! wÍ 
des possessions de l'autre partië „ leurs citoyens‘ou 3ujcts raspeetif 
vront „tant pour erix-mêmes goe pour leurs navires et biens, 
assistance qui serait dae aux habitants da pays où laccident se" 
: Is séront tebus de payer les mêmes-frais et droits de sauvet36® 
pareil cas, seraient dus par les susdits habitants. vt 
Si les travaux de réparation exigent que la cargaison soit dée!'ê 
totalité ou en gartis Ene sera payé, de la partie rechargée € 
aucuns autres droits de douane que ceux payables, én pareil, 
navires nafionäaz. ° A 
IF est cependant entendu que si, pendant les travaux de rép: 
eargaison est déchargée et déposée dans des magasins destinés” 
des marchandises sur lesquelles les droits n'ont pas été aequ! t 
cargaison sera soumise au paiement des droits et frais tgalerërt ven 
propriétaires desdits:magasins. -— a 


a 









Ak.s. bie boe bree p dn . n 
ok Ki ek asdnds par Te présent traité atx navires respeclif 

nn rtl S’Ctendront'qu’aux navirds construits 
Sa Edu, ospber sou légatement condamés cofitmè prisés de 
: rparties:con Lal onde des lois. municipales de lune ou de 
E PRARt entièrer äntes, ct adjugés à leurs sujets ou citoyenset ap 
ik tgene Stipulé que les navires du royaume de Hanovre peuvent 



















































inutiles; le malhenrens marin ne pul être sauvé. C'est là ün de tes éuéidc: 
. ments Íréquents dans les voyages sur mer. Comhien sont engloutis ? Com- - 
bien peu, santés. La frégate est done en panne; la merest houlétse 3 les’ca- 
mots sitonnent les flots. La frégate la Sambre, la compagne inséparabte def 
Prince d'Orange,s'est arrêtée aù signal du siniëtre: Des caux‚des tiavirès et 
puis le ciel; voilà tout le tableaus mais comme ccs eaux sont mouverhentées 


























dites propriétés, ainsi qu’on le ferait en parcil cas des propriétés des na- 
‘tionaus. nn gereed 
Sil s’élevait des difficultés entre plusieurs réelaïmants aù sujet du la 
question de savoir auquel d'entre eux les propriétés reviennent, le ditférend 
sera jugéen dernier ressort par les lois ct Juges du paysoù elles sont situées. 
Si,an déeês d'une personne possédant des propriétés dans le territoire dé 
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lenea | Pinede parties,arri vait qu'en vertu des lois du pays lesdites propriétés vien- | cttransparentes ; comme le ciel est aérieri! Commie Îes navires sòrit habite: 
rw dte de ben Jer au les Etats de la confödération germanique, | draient à éhoir à un citoyen ou sujet de Pautre, qui serait, comme étran- | ment charpentés ct gréés: Quelle lumière vraie! Quel charme à contempler. 
0OVen Cit ke € cha ì 


hr eun des bätiments soit snjet du royaume de 
so por tation aux Etat 
danste 


ger, inhabile à y posséder, alors il sera accordé audit citoyen ou sujet, un 
espèce de temps convenable pour les vendre et en: rêtirer sans empêche- 
ment ni trouble le produit, ezempt de tout droit ou retenue de la part du 


ce spectacle si magnifique qüi tire toute ga potsie de la représentation fl 
dèle de la nature et d'une atmösphêre de réalité; iipossible à décrire. Sans” 


s-Unis de tout artiele produit du sol ou nul doute, ertte Marine est la plug rertiarquable de toutes celles exécutées. 


Yaätme de Hanovre oude ses pêcherics, ainsi qu'à Pim- 





devon gouvernement des Etats respectifs. . : jusqu’ici par M: L; Meyer et peut-être de la plupart: de celles etécutées 
trie des Ht; rad de Hanovre de tout article prodait du sol ou de Les capitaux et biens que les snjcts ct citoyens des parties respectives par ses rivaux ; je n'en connais aucune qui réunisse tont à un degré si par- 
lus élouéen; Bie ou de leurs pécherics, il ne sera pergu aucuns | désireront, en changeant de résidence, retirer du lieu de leur domicile, se- f fait. Gest complet et celte étendiie d'ean quì n'a de borre que P'horizön le 
Stticles provenanteie LS que ceux qui sont ou seront pergussur les | ront également ezempts de tous droits de dötraction ou d'émigration de la | plus éloigné où la vae puisse s’êtendre , produit tine illusion des plus, étou- 


part de leurs gouvernements respectifs. 

Art. 11. Le présent traité demeurera en vigueur pendant lespaee de 
douze années à partir de sa date, ét ensuite pendant douze mois encore 
après que le gouvernement hanovrien d'un côté ou le gouvernement des 
Etats-Unis de Pautre côté aura fait connaître son intention de le faire ces- 
‘ser ; mais à la condition espressément stipulée et consentie par Îcs présen- 
teb,-que dans le cas où le gouvernement hanovrien se décidetait d’élever 8 
pendant ledit espace de donze années „le droit d’importation existant ac- 
| twellement sur les feuilles; bandes ou tiges-dù tabac importés en boucauts 

oú barils „ droit qui n'excède pas actueltement un thalers et un bon gro8- 
chen par cent livres poids de Hanovre(soixante-die centièmes de 
dollars courans par cent livres poids des Etats-Unis), le gouvernement de 
Hanovre en intormera le gouvernement des Etats-Unis une année avant de 


nantes. 

Les Bateaur pécheurs d' Etretat ont un &elat dont vous nc vous ferez ja- 
mais une idée sans avoir vu. C'est un effet desolcìt couchant, chdud ct ri: 
‘che de ton, comme lorsque le soleil sur son déelin annonce pour le lénde- * 
main une brûlante jonrnée. La mer reflèté cette richesde dë'cotoris avec la'' 
puissance et Péelat que vous lui connaissez. Quelques barqucs de pêcheurs 
ajontent à Panimation en donnant une autre vie à tous ces taborieux ct. 
braves enfants de lu côte. on Cie Ee 

‘Les Bargues hollandaises aux environs de Flessingdeë soïlt datie uné 
gamme toute différente. Ge sont bien là ces eaux qui, chaque jour, remuent 
le sable et la terre, et malgré leur remuménage econservent, à défaut de 
limpidité. nne ondulation, une agitation continunelle, Chaque Hot s’enroule _ 
súr un autre flot. La vague qui s’élève bruit comme Îa vague qui tombe: 
mettre la mesure à exécution: A Pexpiration-de cette annéc, ou à toute | Rien de plus attrayant. Rien qui rappelle mieux les eauzet le ciel de votre 
époque subséquente, le gouvernement des Etats-Unis aura la faculté et le pays. Lmpossible de rien voir de plus parfaitement rendu. On doute si c'est 
droit absolu d'abroger le- présént traité en'préenant le gouvernement de | dé la peintére, ou si platôt cela n'est pas fa mer'de Plessingne, qu'en apet- 
Hanovre six mois d’avance, ou de la maintenif (à son choix) en toute sa | góit au loin à travers une ouverture de bois doré. A 
vigueur jusqu'à ce qu’on en aura fait cesscr kes effets de la manière déter- - Ce qui donne une valeur inappréciäble aut marines de M: LiMeycr. c'est 
minée aa commencement du prósdat articles” -. Bs -qüe rien n'est négligé » rien n'est sacrifié. Tout y est combiné avec un art 

“Art, 12. Les Etats-Unis consenterrt à étendre les avanlages et priviléges | étonnant qui disparait. par la force de la vérité. Et ce ne sont pas seulement 
sâpulés dans le présent traité à un ou plusieurs des Etats de la confédéra- | les eaux, les ciels, qui sont touchés avec-une égale perfection, mais encore — 
tion germanique qui désireraient y accéder au moyen d'un échange officiel | les navires , les barqucs, les marins et les pêcheurs, Ils sont tous dans une 
de déclarations, pourvu que cet. Etat ou ces Etats concèdent anz Etats-Unis | harmonie qui augmente la beauté de l'ensemble par la beauté des détails; 
les mèmes faveurs qui leur ont été concédées par le royaume de Hanovre, | Je vous le répète, M.L. Mever est aujourd’hui le premier peintre de marine 
qui existe en France ct en Hollande, c'est-à-dire le premier du monde. » 


et qu’ils se soumettent aux mêmes conditions , stipulations et obligations, et est-à 
— Vendredi, à cinq heures, en descendant à Vilvorde du convoi du 


et les observent. ee 5 

Art. 13. Le présent traité sera sonmis à l'approbation et à la ratificatian | chemin de fer venant de Gand, le sieur Broglia, rédacteur da journal le 
de S. M. le roi de Hanovre et du président des Etats-Unis d'Amériquc,de | Elambeau, a été artêté par le commissaire’ de police de Säint-Josse-ten-: 
Noode, en vertu d'un mandat d'amener délivré par le parquet de Bruxel- 


l'avis et dn consentement du sénat; ct Ies ratifications en seront échan: 
gëcs dans la ville de Hanovre „dans l'espace de dix mois, à partir de la date | les ; le prigonnier a été conduit immédiatement dans la maison de sûretéà 
| Brazclles, ct samedi matin, après avoir subi un long interrógàtoire devant 


de ce jour, ou plus tôt si faïre se peut ; et à cette époque le traité de com- 
merce et de. navigation conclu à Berlin entre les deux hautes parties con- | le juge d'instructien Benielinans, il a été mis sous mandat de dépôt et placé 
aù secret. En 


tractantes, le 20 mai 1840 deviendra núl'et non avenu quant à son but et É 
u ERE 2 __|_: El parafît que cette arrestation a Clé motivée par ‘suite de prétendues es- 


à;tous ses effets,  - : ne 
' En foi de quoi, nons, les plénipotentiaires des hautes parties contrac- | croqueries ou tentatives de ce délit, eommiges an moyen de menaces de 
tantes,'avons signs le présent traité ct y avohs appos? nos sceaút. __{ piblication de biographies, ce que l'on appelle dans un pays voisin délit de 
‘Fait en quadruple: espédition dans ta bilfe de Hanovre, le ditièrae jour |‘ chantage. …___… , (Andépendance.) * 
du mcis,de juin de Pan de Notre Seigheur Mil huit cent quaärante-six , la — Le dimanche 12 juillct 1826, M: Foua, desservant de la commune de ' 
sfisanterdinième année de Pindépendance des Etats-Uaîs d’Amériquc. Heure, én Belgique, accusa, après son sermon, les époux Gerigoux de. ivré 
tt (L. S.) George-Frédérie baron de Farce. en concubinage, en accompagnant cette imputation d'expressiùns offert 
(L.S.) A. Dunisr-MANN. a santes et injuricuses. nn 
Beene get ag > Le docteur Gengoux ct son épouse, mariés civilement, firent‘assignee 
|M. Foua en dommages-infördts devant le tribuúal-de Dinant, pour les avoir 
calomniés, : EN ee E 7 e 
Le ministèrc publie se joiguit à eux. Nr EE 
Par jugement du 17 décembre 1846. M. Fona fat eondämné à tn mois 
; GA de prison, 50 fr. d'amende ct 50 fr. de dommages-intérêts: Il appela de-cé 
L' Arnhemsche Courant raconte ce matin que l'on vient de lui envoyer jugement devant le tribunal de Namur, qui l'a confirmé à l'audienee du 
une coupe en or massif, portant cette inscription , en langue hollandaise : | 25 mars. 


ash 9) 


bos lou de Pindustrie de tout pays étranger 
niee pêcheries. he ae 
Ht Ih ‘anje 20E Etats-Unis, sur Pexportation d'un artiele quelcon- 
fs: wt Ate de Hanovre, ni daùs le royaume de Hänovre, sur 
A as: Bie quelconquê destiné aux Etats Unis, aùcuns droits 
Îévés-ou ar 


ENDE stine Autres qué ceux ou celles qui’ sont ou seront dus 
‚a Ne prchibt; cs destings à un autre pays étranger queldonquc. 
Stpeekenan us on ne sera‘mise.sur F'importation ou Vexportation -d'ar-- 
ele smertek Produits du sol-ou de l'industrie du: toyaume de Hano- 
ENPrICS, ou des Etats-Unis etde leurs.pêcheries, àleur:sor- 
At royaume ou desdits Etats-Unis, ou à lenr, entrée dans 
tne soit également étendur à tontes les autres puissances 
Les is: RS EN 
FN tes Parlies contractantes s'engagent mutuellement À ne 
Biitgao sE particuliëre quant à la navigation ou aux droits de 
tege tre infrhédiatement commune à l'antre parti, laqrrel- 
DE ne ban. si la conéession à ‘élé faite 'à titre gratuit, ou” 
tnelt „Pensation la plus juste que possible, si la concessión a 


LN 
Rd angmenter par tous les moyens en son ponvoirdes relations 
ral Etats-Unis ct VAllemagao, le ade de Hanovre 
N ip ostentes, à abolir Je droit d'entrée sur Îe coton brut et les 
ete Existant sur les Feuilles ct tiges de tabac en boucauts ou 
Aton bent en”. bafles ou sacs; l'huile de balcinc-ên barils ou . 
sk en tierces ou demi-tierces. 
de j SeBovre s'oblige en ‘outre à ne- percevoir au Weser au- 
. douane sur Jes articles, pi.dessus inentionnés qui seraient 
"Ports drf lieux corijris dans le territoire du Weser ou qui 
ie plus » dans.he' cas ol les’ Etáts riverains dudit fleuve 
NÀ dane pop to plus ou moins ,rapprochée ,'à abolir les droits 
en et pergotvent sar les susdits articles destinés aux ports ct 
bte Jrangyrien „ le. royaume. de Hanovze abolira immédiate- 
ee douane du Weser, sar Îles mêmes articles destinés aux 
Wesdije Etats, En ze sal Sei ad 
ere Ehlendu que des stipnlotions précédentes ne seront pas 
interdisant Ja faculté de lever sar les susdits‘articles 
“Ee pour vtivrir les dépenses à faire, afin de maintenir les 
b  aliges anx marchandises de transit. Mais dans aucun cas 
Rt excéder huit pfennigs, monnaie crurante d’Hanovre 
°S de dollar, monnaie des Etats-Unis) sur cent livres, poids 
ae hì quatre-kvres; poids des Etats-Unis): 
minn „3 etes parties contractantes se concèdent mutucllement la 
N od ebde dans Tes porte:de l'autre, des donsùlé: vigesdörsuls;, 
Kd pica HEEE vicë-agents-coïnmerdiaax de Fetir- pròpre ‘choix, les- | 
Hog Wes miâmes privilèges et facultés que ceux des nations: les 
. N ns le cas cependant où lesdits consuls exerceraient le 
in, d SErOnt soumis auk mêmes lois et usages auxquels sont sou- 
conzalg Me lieu, les porien dejear nation. 
tan di ee-consuls, igerits et vice‘agents commerciaux auront, en . 
WE 1e droit d'êtets Juges et árbitres dans les différends qui pour- 
anernte ETE les patron ét lès êquipages des navires appartenant à 
wai th es Intérêts lef soht cònfiës, et ce sans Vintervention des 
tr fl. (lotus, que’ la éonduite des équipäges oi “du capitaine 
Venn mart obhler Sordre èt' hi tranguille an hast, oi-cie” les | 
Wend 0% agents ou vice-agents commerciaux ne- requièrent 
schie pour mettre leurs décisions à ezécution ou en 
is, Cntendu que ce jagement ou arbitrage spécial ne privera 


en, 
EE de, “litige dadroit d'en appeler, à leur retour, aux autorités 
Niet: kear propre pays, 
fl het Ee . A 8 
7 En 8, vice-consuls, agents et vice-agents commerciaux 
Tequêtir l'assistance des autorités locales pour rechercher, 


vi 8 nncr.les déserteurs des navires de guerre et marchands de 
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Nouvelles et faits divers. 





— L'autre jour, un -homnse bien mis, ou-plutòt- richemerit vêtu, che: - 
„minait à Paris, sur le boulevard : des chaînes ct des breloques le reeommian- 
_daientà Penvie des passants. AAS se 
Toat-à-coup il s'arrête, il chancelle, il tombe 3 la fonle s’amasse,'òn veut 
Tui donner des $ecoûrs ; mais il est mort. Un jeune. homme fend la foute, 
envisage le cadavre, dn eri, se précipite sur Ie corps, l’embrasse, ‘tui’ 
‘prodigue les noins Îes plus tendres: « Mon père ! mom père!» s’éerie-t-il: 
bains „ ken. 5, . ade Ä appelle un fiacre, on laïde à y mettre le défnt, il y monte lui-même cit 
AE ACD Ymes ne lui permet pas de leur témoigner combienj il | sanglotant, et il donne une adresse rue Jacquclet. . 
est sensible à-ce brillant témoignâge de leut intérê. ' - Le fiacre part, la fonle sedissipe, les curieux se dispersent en disant : 
Voilà, en effet, des Zibérauz par. trop modestes ! Nous-supposons que ee | : «Pauvre jeune homme, exeellent fils ! » On allait tourner pour aller 
sont les mêmes individus, également restés inconnus, dont les ‘offrandes | dans la rne Jaequelet, lorsque le jeune hormme fait arrêter le cocher et des- 
patriotiques, adressécs dans le temps à Arnhemsche Courant, ont permis | Send : « Je vais avertir mon frère, allez tonjours rae Jacquel:t, je. vous re- 
à ce journal d’ériger ce beau monument poardegyel il'avait invité’ toute la. | JP1MS,J'y serai en même temps que vons. » Le cocher remonte sur son siége 
Re ant hie: : A É | &tarrive rue Jacquelet, £… Il attend quelgue temps devant la porte indì- 
nation à souserire, et qui doit perpétucr la mémoire ‚des adversaires de : -quée, le jeune homie ne revient pas.  “ ° etn ik 
-Pemprunt volontaire. : 


. : : ‚_f _ Lecocher deseend, entre, questionne; le mort est inconno, et dans cette 
A propos, comment se fait-iìl que dans une. description réceemment pu- | maison et dans tóute la rue’ il faut le porter chez Id tommissaire. _ 
bliée des choses intéressantes qu’offre la ville d’ Arnhem à la euriosité des Là, seulement, on s’apergoit quc l'ezeellent fils était un audacienr vos 
" sen 7 4 5 à f ĳ 8 . » . 4 , S 
étrangers, on ait omis de mentionner le célèbre monument en question, qui | leur qui air pris ee Grei son athene pen qu'il _n biel | 
s’élève si majestaeusement en face da bareau de l'Arnhemsche Courant ?.| Jamais vu, de sa montre, te 8€s bre!oqucs, de ses chaînes, de son argent et 
Ed sap B : ‚| d’an gros diamant qut attachait sa chemise. : 
Nous signalons cet oubli, afin qee-l'on puisse le réparer lors d'une nouvelle J. “Pecadence de Longchá ei d hink Senia 
édition du livre; ear ce monument existe ausst róellement que: la — Décadence de Longchamps. — Splendeurs de Longchamps, qu'êtes- 
affen hr bnkonteeke O5 r Ies « quelques jb} Vous devenucs ! Où est le temps des pompeuses mervcilles étalées par cette 
in eha, deinde an TueqHes TDE- | fate de la mode ? Alors, les trois grandes journées de la semaine sainte af: 
| fraient un briflant concours ouvert à l’'élégance et à la nouveauté ; — c’é: 
taient trois journées de révolation dans la coupe des hahits, dans la forme 


Ie Piel Ea Achel Hommage ar Hear pe GD 
: À „6, A. FEIEME; 
_éditeur du journal d’ Arnhem. 

17 mars 1837. 





-__ QUELOUES LIBERAUX. 


E' Arnhemsche Courant manifeste son chagrin dece que la modestie de. 


Ei 
















He ge 

eier à cet effet aux tribunaux, juges et fonctionnaires com- 

ki TMeront lesdits déserteurs par éerit, en prouvant par des 
ae tire, les róles d'équipages ou par tout aatre' document au: 

brie, PR éta 





&8 Individas réclamés faisaient partie des équipages. Les ré- 
ain Appuyées de ectte manière,l'eztradition ne pourra être re- 


er rêtés seront reinis à la disposition des consuls, vice-con- 


N ai Ge-agênts consinerciaux, ct. pourront être écroués dans les 
„08 à la requête ct aus frais de ceux qui les réclameront, afin 
m Surles navires auxgacls ils appartiennent, ou sur d'autres 
Fn Pays. S'ils ne sont pas renvoyés dans les trois mois à par- 
nd arrestation, ils seront mis en liberté et ne seront plus 
Me canse. Cependant, si le déserteur s'est rendu coupa- 
Ou délit, son extradition sera différée, jusqu'à ce que le tri- 


raux » que personne ne connaît, 















— le Journal des Artistes de Paris publie une série de lettres 


waden de le veeel | aur Vexpoeitioh de (ablenss à Paris, La quntrième lette st | det capeaa st dan le les destine aan prun mii Pri 
N 8 la té Er ih ce, aura prononc sa sentence, € adressée ä mònsieur N. Pieneman, peintre d’ histoire, membre voyat acco a oicnnites les mervernieut de a provì ‚ 
ER … 1, je 


des pays étrangers. Chacun attendait cette époque pour se donner un _nou- 
veau lustre : —les riches, pour renoaveler leurs équipages, les autres, pour 
remonter leur garderobe, IÌ fallait être bien àl’étroit dans ses finances pour 
ne pas se donner à ce moment-là une voiture neuve ou un babit neuf, b'as 
ristocralie faisait redorer son blason aus panneaux de ses carrosses, la finan’ 
bennen Te a re} | Ceajoatait quelques galons à, la Iivrée de ses gens. ‘C'était-le bon. temps 
M. L. Meyer est né à Amsterdam : sa mère est hollandaise, mais son pére’ [ pour les marchandes de modes. les tailleurs, Ips carossiers, les maguignons; 
‚ étaît frarigais ; et Iéjralement patfant, M. L'Meyer suit la condition de son | pour les vaniteux, pour les élégänts et póuùr les jolies femmes. C'était, en. 
père? Quit ai vude Jour iinpôrte óù „Sá qualité de natioralité ne pent: |. revanche, une terrible époque pour ceux qui ont regu de leur état, de leur 


de l'Académie des Beaux-Arts des Pays-Bas, el contient ce qui 
suit : ON on 


ERN 


„Aajets ct citoyens des hautes parties contractantes auront 
her à ver et résider dans toutus les partias desdits territoires, 
i Seurat affaires; d'y louerdes. maisons et -magasins pour lcs 

ale Ì „Merce, à la condition.de sa soumettre ‘aux lois, génóra- 
N rt Atveram droit derésiderct d'ezerder le commerce. 

ps quis se conformeroùt aux lois et réglements en vi- 
ik liberté: de diriggr éuX-mêmes leurs affaires’ dans toutes 
toi soumis à la’juridietian de chacune des parties, tant 
ch ans net Ja wente en gros et en détail de leurs marehandiscs, 
ay ER telg Eernks Béabangement et Pexpédition de leurs navircs, ou 
® flevan, Berts ou courtiers qu’ils jugeront bon ; lesdits sujets ct 
IE dir jj, *: CAMS tous les cas, être traités comme les sujets et citoyens 
al Pésidene bieff‘entendu néanmoins qu’ils demeureront aussi 
et auxdits réglements:à l'égard des ventes en gros et- 


« Les Hollandais sont dignemont représqukés par M. L. Meyer que vous 
revendiquez comme votre. compatriotep-eque nous revendiquons égale- 
ae arne ikken art . 


8 sd Inte er AN 
k ES 


être effacke.. Quen bon: fils, il partage seb Bffections entre le zol-qui \'a'vir J- position ou de leurs faiblesses, la mission de payer les vanitéset les folies 
naître: et:celui- où son:père a regu ke jour ‚ cecì ne fait que son éloge. Une: |: d'autrui. She AN 
mère patrie,bst;si-douce chose qu'óp: aime'À vofr.son image se doubler. La | “ Maintenant cen’cst plas cela : Longchamps a perdu son éclatsolenncl 
Hollande est eneorp‚représentée par nn autrede ses onfants ; mais d'adop-.f. ct sn luxe d’innovation. Toút init, tout pässe en ce monde, eénoud.ne… 
tion, le prince, davarlajs, Raden-Salek-bep:-Ja ya C'est un maître que ce. |, sommes nisurpris ni affligés de voir tomber en désuétude les ftesde end 
lui-là qur promet , sì le temps développe ses. brillantes qualités, un artiste, | de, Que les vieux usages disparaissent, c'est la loi commune, c'est dans Hor 
des ‚plus éminents dans Pécole hollandaise. Quelle verve! quel feutet | dre des événements, c'est le privilége du temps qui se plaît à de et à 
quel d'EÜIdE EIS Prbfondé ‘de Th peidty ré chez un hofnme qui, il y acinq | créer ;'mais si celtc solennité n'est plus dans nos meeùrs; pourguor doncen 
ansi n’avait päs Td nidinbre hötion:des arti” …* ek Erle re eef" gonserver un pâlereflet, un simulacre décolóré ? podrquòi, Ee ce 
M.L, Meyer'ëst 1é-foi dé Ta marine! Il à délrôné M. Godin, et Pa détróné | Longchanirs bâtard, effacé, malingre, travesti, sardide et ruiné ? 
sans rctagr; Sen ezposition est:uine” exposition de maître. Voilà:plus de-cinq | « Ne vandrait-il pas mieux en finir ‚complétement avec cette promenade 
ans.que:nousavons;prévu le rang-augael; avec toutes ses heútenses dispesi- |. qut n’a.plus de signification ni de portée ? ‘© ki 
tions, il devait-arriver, en fargant aa facilité à obéir sans relâche àun travail |. : llen est de Longchamps comme: du carnavál. Nos meeurs ne vculent 
dabiseevätiops toujours. aussi bien. fondées.que neltement congses. Sì dono |. plus de l'étalage au-grand jour. Lea. maagneane veulent plus se promener 
il n'a pas.cherché à éblonir, par la quantité, il a youlu racheter sa modestie | sur le boulgvard pendant les jours gras 5 la ee et la vanilé ne veulcat 
par les: ali les plus exqtises, et, en, cllet sos trois tableaux présentent |. plus se promener aux champs-Elysées pe ndant les jours saints. — °  _ 
le candia le’ plus séduisaat À voir. he pas Brand’ dès trois cstintitulé | _ Au carnaval; il n’y avait. sur | asphalte des boulevards que des fots de 
simpd'efhdilt wrie Mdriiie. C'èsk' dn épi de d e Pezpédition de 6: AR. le'prin-:[ eurieux, chérchant des masques, ct ne voyant passer sur la chaussée que 
: ce Hétief'dos Pàys-Bäd, ekpêdition dont M.L. Meyer fit partie, montê sur le: 
navire' édinfsiandé: pat'lé'prinée.’A la goftie dé Gibraltar, ld frégate: le Prin: 


id 


be 


Ú it s ‚ 
manne hi, affaires litígieuses, un libre accès aux tribunauz, 
sk ; ä.cet effet pi accôrdées par les lois et usages du pays aux 
“8 avoogte, pri, Peurront pour la défense, de leurs droits, cm- 
| iloyens a Procureurs ou agents qu’ils le trouveront bon. 
Vere leurs die Sujets de'chacune des. parties; auront la faculté de dis- 
ì sd, ión, opriétés personnelles dans la jüridietion de l'autre, par 
tn testament ou de toute autre manière. Ep es 
entants on hériiters étant sujets an citoyens de l'autre par- 


t : be 
| k od Berent laura dites. propriétés pergonnelles, soit par 





‘des gardes mdnieipaux en grand costume. Mereredj, jendi et vendredi der- 


 niers, une fotile immense encombrait les allées des Champs-Elysées, cher- 
ce-d'Orange, étant dans ses Iusmiers par uti: Vips assez pros; uit “thatelo®' |? chant de béaux équipages, des voitures à quatre chevaux, des modes nog: 
toûfba à la mer.$, A. R. fit aussitdt mettre én panne et tol tan B oril'ar- f velles, des parares fringantes, et_ne voyant passer à pen d'exceptions près; 
eations de courir à la recherche du naufrage. Les efforts des matelots furent } que des fiacres, des cabriolets-mytords, ces voitures industriëlles, et cà ct 


je EE REE: Rn: th D ed gat 5 
Nen aginnt dte postesgion à leur volantdop par “ets-inbines, au 
Ex E k Ent er " ' en zend enx, it erat ried payant que les “droits 

PORREEE 50 CAS, payer les habitants du pays ot stud ie 


En Ya leenee des représentants ou héribiers, on preptdra soin des 


là quelque calèche où se pavanaient anachronisme et Ta prétention d'une 
toilette à grand fracas. 

Ce changement dans nos usages est tout simple. Autrefois il y avait des 
fortunes colossales, des scandales énormes, de gigantesqucs orgucils; au- 
jeurd’hui l'ezagération n'existe plus nulle part, toutes choses tendent à la 
modération et au nivellement. Paris compte beaucoup moins de gens im- 
mensément riches et beaucoup plus de personnes aisées. Les demi-mil- 
liounaires abondent. On voit moins de grands équipages, mais les petites 
voiturès sont répanduesà profusion sur lepavé. Il y avait à Longchamps 
un millier de ces petits coupés, moins hauts que le cheval qui les trafne ;— 
charmantes petites boîtes roulantes qui ne p-rmettent plus de dire : — Je 
vais monter en voiture, mais qui venlent an contraire qu'on dise: — Je 
vais deseendre en voiture. 

Et voilà pourquoi nous sommes loin de nous plaindre de ce que Long- 
champs est sì fort dégénéré. Le faste écrasant disparaìt ; le bien-être s’étale 
et se multiplie: rien de micux. 

Gette tendance se fait retnarquer dans toutes les classes de la société, Le 
fanbourg Saint-Germain asulbì le partage des fortunes; Ies profits des 
grandes spécalations ne sont plus ezelusivernent réservés à quelques gros 
1 nancierg. Jadis on voyait figurer à Louchamps deux ou trois équipages 
Splendides, trafuant à grands frais et avec ua scandaleux éclat de célebres 
eurtisanes ; — aujourd'hui ces deux ou trois divinités rayonnantes s'effa- 
rentet sont remplacées par une foule de demoiselles morlestement traînées 
d ins lear petise vo.tare, sur les has côtés de la chaussée. Là aussi le bien- 
être général s'est substitué à un faste exceptionnel , el nous n’avons plus 
qug-la monnaie des beaux scandales d'autrefois. 

Da resto, la décadenee de Longchamps n'empêche pas que les provin- 
ciauget les étrangers n’abondent en ee momncut à Paris.La provinee reste f- 


dèle aux aneiennes traditions; elle vient toujours chercher à Paris les mo- 
des Hela semaine sainte, et il reste encore auz Champs-Elysées de quoi lui. 
plaire ct Pétonner. Les vacances de Pâques et les chemins de fer nous amè- 


nent de toutes parts ne foule empressée et curieusc. 


— Une cireonstance singnlière qui vient d'être observée à un des der- 
niers marchés de Lille, donne beauconp à réfléchir. Mereredi dernier, la so- 
ciëté dite de prévoyance, qui S'est chargée de-Faire acheter des hlés à lé- 
tranger pour-taire sur la place ane louable concurrence aux vendeurs trop 
tenaces, a commeneé sés opérations, en dépasant sur le marché environ 400 
sacs.dg bjó. La:sneiété offrait ses blés à deux et trois francs au-dessous du 
conrs- Gependant.ni les bonlangersde Lille, ai ceux ‘du dehors, nì:les-fari- 
niers.de la:ville, ni aucun.deés acheteurs ordinaites; n'ont voulu acheter les 
blésde la soriété, qn’ijeomblaienk driten, Jusqu'à trois heures après-aiidi, 
il n'y a pas ey ua sac d'enlevé et Ie warché allait être fermé quand un ache- 
cher inccanp, aat paral Ore élzang 
société. aerast dû. rentrer tant son blé sans avoir vendu un seul heetolitre. 

On congidère à Lille ce fait comme très grave.et on a raison. Il y.a donc 
des gensintéressés à ce que lehlé soit tenu à ee qu’ils appellent vu bon prizz 
il ya doge des sinidividus qui aiment mienx acheter le grain cher que de 
voir baisser lés mercuriales et le prix du pain. A côté du commergant hon- 
nête qui achète pour revendre loyalement avec une bénéfice raisonnable, 


er-à Lille, acheta cent sac ; sans quoi la 


existerait-il done des agioteurs qui spécalent sur la misère publique et sur |- 


le gain du pauvre ? On pourrait le croire en voyant eette opposition systé-: 


mâtique faite à la soeicté de prévoyance de Lille, qui a su réunir près d'un 


millioù et demi à effet d'acheter des grains „à Pétranger et de les reven- 
dre'à V'intéiieuf, fút-ce même à perte, mais toüjours un peu au-dessous du 


coúts. Cette itiesùre pliilaythropiqùe a dû déjouer bien des projets; ct c'est 


sans ‘dóute' pour -eelä ‘qu'elle ‘trouve aujourd'hui une espèce de coalition 
contreelie., 


De sh HN Enk. : 
An lit dans VP Ansi de, P Ordre: dé Nainar, da 5 avril: Be ate 
Hier au soir, un malbeur afreux est arrivé dans notre station da che- 

— gain de fer. L'un des employés de ladininistration qui êtait sur le convoi 

… de,huit gures, ayant-verlu descendre avant. que la marche fût suffisam- 

ment ralenkie, a ca zpesjambe littéralement broyée sous les rones. La victi- 
me de agt hoertble ageident.est, an jeune homme, du nomide Stade il n’é- 
tait employé dans l'administration que depuis six semaines. 


porté à I’hópital St-Jacques aussitôt après Î'acéident, Là une asscmblée de 
médecins a eu liu immédiatement, ct Pampùtation a été jugée nécessaire. 
Dans cette triste circonstance, dans cette dure nécessité, on a pu constater 
uù offel vraiment prodigieux de la väpeur d'öther. Rèsolue á linsu du pa- 
tiéng! Popraicn a éléercantée imniëdiatement, et également à son iusu, 
od perit 1e dire! à tel point qtie vingt minutes. après, alors que le pansc- 
mèrit étail terminé,il-a adressé cette questioú á Pun des médecins présents : 
Perdrai-je ma jämbe ? Il n'a connu qu'il était amputé. que dans. le cou- 
rant de la nuit, et par linfirmier. Kens RR 


‚Nous hésitertöns à rapporter un. fait aussi extraordinaire si nous ne le te- 
nións de Fa source la plus certaine. . 

Lopération q été faite'par M. le docteur Mercier, médecin de Padminis- 
tration du chemin de fer, qui était assisté de MM. les docteurs Loyscau, 
Barbier, Bouvier, Biget et Laforcè. RA CE 

Áu mofnent de mettre sous presse, nous apprenons que létat de Popéré. 
est satisfaisant. ol . E Á 

— On se.souvient que plusieurs essais communiqués à l'Académie des 
sciences ont été Lentés. dans le but de faire servir la poudre-cotan comme 
moteur à la-place de la. vapenc. M. Isaac Mitchle de Caudem parait être ar- 
riwé dans cette curieuse application aux résultats pratiques les plus heu- 
rcux. ee . 
ha, machine à poudre-coton de M. Isaac Mitchle est construite sur le 
modèle de la machine à vapeür ordinaire , sculement il y a deux cylindres 
qui s'engrènent Pan dans lautre. La poudre-coton est enflämmée à des 
interyalles réguliers par le passage d'un courant électrique ct permet d'ob- 
tenir à volonté plus ou moins de puissance, Une seule personne dirige tout 
le travail, de la machinc. sik nr GEUR 


er Len at 





… REVOLUTION FRANCAISE, 
LOE, (Suite. — Vit notre n° dhier,) B 
| “EKE: 40 


» M. de La Fayette, sommé de répondre, ne répondit pas à 
ces interpêitatiens pressantes: il dit seulement qu’il venait se 
réunir & cotte socièté, parce que c'ötait là que tes bons ci-: 
toyens- devaient'seesurir dans des temps d'alarmes, et il-sortit: 
de Idssem btée: E' assenrblée ‘ayant pris le lendemain un arrêté 
pdursommer le général ‘de venir se justifier, il éerivit qu” 
irait plüs:tárd.I né vint jämais, Mais \'éniotion de Robespierre 
et de Danton ne porta point atteinte à son crédit sur la garde 
nationale. Danton ft ce juur-là preuve d'aqudace. Ml. de. La 
Fayette avait sur les lèvres les preuves de la vênalité de cet ora- 
teur. Wlavaitregu-de M. de Montmorin 100,000 fr, Danton savait 
que M. de La Fayette n'ignorait pasce marché; mais il savait 
aussi que M. de La Fayette ne pouvait Faccuser sans perdre M, de 
Montmorin, èt- säns S'accuser lui-même de päfticipation à ce 
cuiútaerce honteux des caractères qu'’alinientaient les fonds de, 
la liste civile. Ces deux secrets s’intiimidèrent l'un l'autre, et 
forcêrent le toibuu et le gónéral à des réticences-qui amortirent- 
le combat, Lameth répondit à Danton, et parla dans le sens de 
la aoncorde. Les rêsolutions violentes propasées par Robespier-- 
reet par Danton ne prévalurent pas ce jonr-lâ ‘aux Jacobins. Le 


_»avons d'abordsanvé la loi en décrétant que nos décretsseraient 





» pitale ! Tout y'stit la 'târche “ordinaire, ‘Les tyrans. seront, 


eri tr 


Naus di strange ce matjn guele malheureuz M.. de Stade-a ététrans- 
op 





royaame, àelle, était au ciel Elle n'ótait restée à la cour, où 
elle était étrangère par sa pièlé et parson renoncement à tous, | 
“les'plaisirs, que pour se dévouer à son frère. Elle n'y prenaitsa | ' + 


“dans la-rue de Varennes leur semblaient l-aanonce de son” arri= 


ris, autant pour leretour. Le temps de convoquer |’ Assemblée 
et de délibérer ne pouvait prendre moins de trois ou quatre |. 
‚ heures encore. G'était done quarante-huit heures au moins que 


:à l'annonce inattendue de l'évasion du róï 2, La terreur ou le 


Fayette n'ètait-il pas iuassderê comme un traître,? lagarde 


pris le dessus à la faveur de cette consternation subite des fac 


‚Y'outrage, Il y a un moment d’indécision dans tous les sacrilé- 
ges, où l'on semble vénêrer encore ce que l'on est prêt à pro- 
‚faner. La municipalité dé Varennes et M.:Sansse , croyant saû- | 


‘nier. Ils Ie gardaient autant comme Îeur souverain que com 


| avait parlê dans de sens à ses oflicters. ag a 
















péril servit de sagesse au peuple. Son instinct lui défendit de 
diviser ses forces devant l'inconnu, 

« Le soir, l'assemblée nationale discuta et adopta an projet 
d'adresse aux Frangais ainsi congu: «Un grand crime vient 
» d'être commis ; le roi et sa famille ont été enlevds (à cette fic- 
»tion prolongée du prêtendu enlèzement du roi, les murmures 
» éclatent ; la sagesse de l'assemblée les étouffe) ; mais vos re- 
» présentants triompheront de tous les obstacles. La France vent 
» être libre, elle le sera : la rêvolution ne rétrogradera pas. Nous 


» la loi elle-mème. Nons sauvons la nation en envoyant àl’ar- 
» mée un renfort de trois cent mille hommes. Nous sauvonsl'or- 
» dre en le mettant sous la garantie du zèle et du patriotisme des 
» citoyens armóés. Dans cette attitude, nous attendons nos enne- 
» mis. Dans un écrit dieté an roì par ceux qui ont fait violen- 
»ce à son amour, vn vous accuse, on accuse la constitation, on 
»accuse la loi de Vimpunité dn 6 octobre! La nation est plus 
» juste : elle n'accuse pas le foi du crime de ses aïeux (on applau- 
»dit). Mais ceroi a prêté serment, le 14 juillet, à cette consti- 
» tution; il aurait done conseuti à un parjure? On rejette sur de. 
» soï-disant factieux les changements faits à la constitution du 
» royaume? Quelques factieux ? ce n'est pas assez : nous sommes 
» vingt-six millions de factieux. (On applaudit encore)! Nous 
» avons reeonstitué tous les pouvoirs; rous avons conservé la mo- 
» narchie parce que nous la croyons utile à Ia France. Nousl’a- 
» vons réformée sans doute, maisc'est pour la sauverde ses abus 
‘set de ses ëxéès. Nous avons laissé 50 millions par an au légitime 
» éclatdu trône. Nous nous$orimes réservé le droit de déclarer 
»la guerre ; nous n'avons pas voulu que le sang du peuple ap- 
» partînt aux ministres. Francais! tous les pouvoirs sont orga-. 
»nisés. Tout le monde est à son poste. L'assemblée veille. Ne 
»craignez rien qne vons-mêmes, sì votre juste Émation vous 
» portaitan désordre. Le psuple, qui veut être libre, doit être. 
» impassible dans ces grandes crises; Vovez Púris ! imitez fa ca- 


» trompés..Pour mettre lFrance sous le jaug, il faudrait, agèan- 
stir la nation entière: Si Îe despotisme ose le tenter, il será 
» vaincu; ou, sil trio.nphe, il ne triomphera que sur des ruines; » 


Des applaudissements-unanimes et répôtéssuivent celie decture: { 
rLa séance, suspendue: pendant :ene ‘heure, est- rouverteà.[- 


‚neuf heures et demie, Une ‘grande: agitation se'manifeste dans: 
toutes les parties. de la salle, [/ ést arrêté! iest arrêté! Cesmots 

se répandent sur tous Tes banés, et de la saîle dans les tribunes. 

Le prêsident annonce qu’il vient de fecevoir un pagüet conte- 
nant plusieurs pièces dout il va donner lecture, [Ì recommande 
‘des’abstenir de touf signe d'approbation ou d’improbation, Il 
‘ouvre le paquet, et lit an mifieu:d’un profond silence les lettres 
de Ja munieipalité de Varennes et-de Sainte-Menehould appor- : 
tées par M. Mangin, chirorgien à Varennes. L'assemblee nom- 
me trois commissaires, pris dans son sein, pour aller assurer le 
retour du roi à Paris. Ges.trois. commissaires sont : Barnave, 
Péthion et Latour-Maubourg. Íls partentà l'instant pour ac- 
complir leur mission. Laissens un rooment Paris aux êmutions 
de surprise, de joie et de colère qne Ia fuite et l'arrestation du 


rui y ont excitées, ze 


XXIII. 


8 ë bh Et 
:_» Ea nuits’ bfaït éoouléé , 
Pendant que les enfants dórmaient, &Ccablés de la fatigue d'une 
longue route, d'une journóe'bràlante, et insouciants de leur 
sort, le roi et la reine, gardés à vue par les municipaux de Va- 
rennes, s'entretenaient à voix: bàsse de leur affreuse situation. 
Leur pteuse sceur, Madarne Elisabeth, priait à côté d'eux; Son 


part que des larmes et des tribulations du träne. 


» Les captifs étaient loin'de désesjjêrer encorc. Ils ne doutaïent 


pasque M. de Bouîlló, averti stns doute par quelqùes-unis des | 
officiers qu'il avait postés sur-Îa ronte du róï, n'eût matchê'tou- 
te la nuit à leursecours. Ilesttribuaient son rêtârd à ta nêces- 
sité de réunir des forces suffisäntes pour dissiper les noimbreu- 


ses gardes nationales appelées à Varennes par le bruit du tocsin; 
mais à chaque: instant- ils s'attendaient à la voir paräître, ette 
moindre mouvement: du: peupte, le moindre cliquetis d'armes- 


vée. Le courrierenvoyé à Paris par laanunicipalité de Varennes 

poar prendre les ordres de 1 Assemblée n’était: parti qu'à trois 

heures da matin; Illuifallait.vingt heures pour se rendre à Pa-'; 
8 Pp 


M. de Boui!lé avait d'avancesúrlesordres de Paris. 
» D'ailleurs, dans quel état serait Paris? que s'y serait-il passé 


repentir n’'avaient-ils pas saisi les esprits? L'anarchie n'aurait- 


que ellé-inême aurait chrerché à lui opposer ? Le eri'à la tráhi-_ 
son n'aurait-ìl pas élé le premier tocsin du'peuple ? M. de La 


nationale‘désórganisèe ? Les bons citoyens n’avaient-ils pas rg= | 


tieux ?_Qui-donnerait les ordres ? qui les exécuterait ? La na 
tion, désorganisée et tremblante, ne: tomberait-elle „peut-être 


pas aux pieds de son roi ? Telles étaîent les chimères,; derrlières 
flatteries ‘des infortunes royales, ‘dont on: se repaissait pendänt” |: 


éette nuit fatale, dans la chambre étroîte'et brùlante où toutelë 
famille royale étaïtentassde.;« | tee EN 
» Le Roi avait ‘pu communiquer librement avec plusieurs offi-. 
ciers des détachements. M. de Guoguelas, M. de Damas, M. de 
Choiseul avaient pénétré jusqu'à lui. Le pracureur-syndic et 
les officiers manicipaux de Varennes montraient des égards et | 
de la pitié au Roi, même dans l'exécution de ce qu’ils croyaient 
leur devoir. Le peuple ne passe pas soudainement da respect à 


ver la nation, étaient bîèn loi 


nde Vinto offenser do rol prison”. 
leur captif. Ges nuances n'échappaient pas au rg ; ilse „flattait. 
qu’aux prèmières sommaations de M, de Bouillé, le:respect. prâ-s 
vaudrait sur le patriotisme, et qu'on le remettrait‘eù liberté. II | 


t 


- Jeudi 8.neril. » ‚pour la:réouvertune ,. 


‘|tave Vaëz, musique de M. Boisselo; et la première represent 


Dt: Red gee „ 
„: „ba nuit s'ötait écouléé à, Varennes, pgar le.roi ef „pour. Je |. 
peuple dans lespälpitattons’de l'espêrancé et de la terteur. 


: Ene za Behe ‚'„”Sytrdicat. ee eed AK 


ij 


elle pas renversé les faibles digues qu'une assemblée anarchi-" | 


D 


Franee: 


Belgique … 






























































































»L'un deux, M. Derlens,-qui commandait Vescadfop. 
sard posté à Dun, entre Varennes et Stenay, avait, 62 
de l'arrestation du roi, à deux heures du matin, pare 
dant du détachement de Varennes, échappé de cefté” 
Derlons, sans attendre les ordres de son gönéral, et” 
geant avec bon sens et énergie, avait fait monter sé 
cheval et s'était porté au galop sur Varennes, pour: ë 
roi de vive force. Arr:vó aux portes de Varennes, il ave 
ces portes barricadées et défendues par des masses A 
de gardes nationales. On avait refus l'accès de Varenk 
hussards, M. Derlons, laissant son escadron dehors et des 
de cheval, avait demandé à être introduit de sa perso! 
du roi. On y avait consenti. Son but était d'abord d'n. 
prince que M. de Bouillé était prêvenu, et allait mad , 
tête da régiment Rayal-Allemand. Îl en avait un antre'®% 
de s'assurer par ses propres yeux, s'il était impossible & 8 
cadron de forcer les obstacles, de parvenir jusqu'à là 
et d'enlever le roi. Les barricades lui parurent infraù 
à de la cavalerie. Il entra chez le roi, Il lui dernanda $ 

«Dites à M. de Bouillé, lui répondit le roi, quaje su} 
» nier et ne puis donner aucun ordre ; que je crains bienrg 
» puisse plus rien q't'il ne;puisse plas rien pour. moi,;® 
»je lui demande de fatre ce qu'il pourra.» M. Derlef® 
»êtait:Alsacien et qui parlait allemand, voutut dire 
mots dans cette längue à la reine, et prendre ses óf 
qu'ils pussent être compris des personnes présentes à, fÀ 
vue. « Pärlez frangais, Monsieur, lui dit la reine, on 
tend.» M. Derlons se tut, s’éloigna dèsespéré, mai 





les hussards aux portes de Varennes, attendant les foroff | 
rieures de M, de Bouillé. : 


“(La suite àun prochain num 
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Ee Â va la longueurda Spectacle, on commmentera à,6: 
, Sinds 0 gorilla preitidre reprdsentatich! de Né Toùtë 
‘à Ta Reine ; opért-comique ‘en S'dctes, paröles de’ MM. 'Si 
„Madeiolselle Navarre „sä ande nein 
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‘ Monsieur S. N: DENTZ,, Dentiste de LL. MM. le Ro} et Ja Re 
LL. AA, RR, le Prince d'Orange, ct Je Prince Frédéric des Pays-Basod 
le 10 dans la résidence pour y séjourner jusqu'an. 14 de, ce 
cèndra à P'Hôtel dit Toelast , au Klejne | 
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